
LE PETIT MESSAGER

i'J éroieme par la Communion

L y a quelques années, me racontait un de nos
pères, je prêchais une station de Carême dans une
église de Paris, Un dimanche, une jeune fille me
demandait au confessionnal quelques minutes
avant la messe de midi. Elle paraissait pauvre
et simple. Dans le désir d'aider l'âme que Dieu
m'envoyait, je lui adressai une question sur son
,,état de vivre. " Mon père, me répondit-elle, je
c"suis balayeue de rues le matin, et le soir, je
" gagne encore un peu d'argent en faisant de

"grossiers raccommodages. " Elle n'ajouta rien. Les vrais pau-
vres et les vrais saints sont sobres de paroles. Du reste, je
croyais en savoir assez', et j'engageai ma pénitente à commencer
sa confession.

Il me fut donné alors de pénétrer dans le sanctuaire intime
d'une âme aussi humble que pure, se jugeant à la lumière
divine qui trouve des taches jusque dans les Anges. Profon-
dément ému en constatant les grandes choses que Dieu avait
dû faire en cette âme, et me rappelant quels dangers entouraient
ce trésor de grâce et d'angélique pureté, je lui demandai :

- Par quels moyens, mon enfant, vous gardez-vous à Dieu,
étant sans cesse en rapport avec des gens qui ont presque
toujours la haine de Dieu dans le cœur, et le blasphème sur
les lèvres ?

-Je communie tous les dimanches, me répondit-elle simple-
ment.

Moins simple que cette admirable enfant, je ne saisis pas
tout de suite le rapport direct qu'il y avait en effet entre lavie
des Anges et le pain des Anges. J'insiste de nouveau et je lui
dis : " Mais ce que vous voyez, ce que vous entendez au milieu
"de ces balayeurs de rues, dont la triste réputation reste encore
"bien au dessous de la réalité, tout cela ne fait-il aucune impres-
"sion sur vous? "Et toujours avec la même simplicité, cette âme
vraiment séraphique me répondit : " Mon père, je ne vois ni
"n'entends rien ; je vis dans mon cœur ; et là il n'y a de place
"que pour ma communion. Jésus est venu ! Jésus reviendra !
"c'est ma seule pensée ; mon çher dimanche m'absorbe tout
"entière !
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